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Le conseiller fédéral Hoffmann a été 
contraint de démissionner devant le 
mouvement d'inaignation générale pro-
voqué dans son propre pays par l'ex-
cès de zèle qu'il avait cru devoir mettre 
au service de l'Allemagne. Si son com-
plice Grimm est rentré à Berne, ces 
deux débris pourront essayer de se con-
soler entre eiLX. Et le kaiser leur_ en-
verra la bénédiction de ce bon vieux 
dieu boche dont il est le représentant 
sur la terre. 

La scandaleuse affaire Hoffmann-
Grimm se trouve ainsi réglée. Mais on 
aurait tort de croire que ces deux hom-
mes sont les seuls Suisses de marque 
dont les regards se tournent avec com-
plaisance cl même avec tendresse du 
côté de l'Allemagne. Certains incidents 
graves, et qui firent grand bruit dans 
le ' temps, nous avaient déjà démontré 
que les influences germaniques ont for-
tement pénétré divers milieux suisses, 
et non pas seulement les milieux politi-
ques mais les milieux militaires. L'af-
faire des deux colonels, pour ne rappe-
ler que celle-là, avait révélé que l'Alle-
magne pouvait compter non pas seule-
ment sur. des sympathies, mais aussi 
sur des concours, dans les sphères du 
haut commandement. Et voici 'que, en-
ce moment même, le chef de l'armée 
de la république fédérale, le général 
Wille, est l'objet des plus vives crili 
ques dans une grande partie de l'opi-
nion pour avoir célébré avec une ar-
deur jugée indiscrète la valeur de l'ar-
mée prussienne. 

On sait que, féru de cette idée que 
l'armée prussienne est la première ar-
mée du monde, le général Wille s'est 
attaché à former l'armée suisse sur son 
modèle. Il a voulu, en dépit de la diffé-
rence des races, tout imiter de ce que 
font les Boches, jusqu'au fameux et gro-
tesque « pas de l'oie ». Cela n'a pas été 
du goût de tout le monde en Suisse, 
car le pays des milices n'est pas le 
pays des hordes. Néanmoins, le général 
Wille s'est obstiné. Il entend que le sol-
dat suisse continue de se conformer au 
type du soldat boche. Et, dans une let-
tre adressée aux membres de l'Assem-
blée fédérale, il déclare que l'on devrait 
être bien heureux que l'armée suisse 
« ressemble quelque peu à l'armée prus-
sienne ». 

Un journal de la Suisse romande, le 
.,QCl&te.„.£le_]M&T^mk^rÂpon(i xpi'on. 

faisait très grand cas de l'armée prus-
sienne avant la guerre mais qu'on ne 
l'avait pas vue à l'œuvre. « Depuis trois 
ans bientôt, dit-il, il a suffi d'ouvrir les 
yeux pour constater que le drill et la 
précision des mouvements ne font pas 
tout et ne peuvent pas suffire à assurer 
la victoire. Nul ne saurait nier en effet 
que l'armée prussienne n'a pas répondu 
à toutes les espérances que ses chefs 
avaient mises en elle ; car elle a subi 
des défaites sanglantes sur tous les 
fronts et elle n'a atteint que bien peu 
des objectifs qu'elle visait et pour les-
quels elle est entrée en guerre. » 

Et un peu plus loin, notre sympa-
thique confrère suisse ajoute : « L'ar-
mée allemande s'est fait battre sur les 
bords de la Marne, par cette armée 
française où la- discipline, disait-on, fai-
sait défaut, mais où le courage cepen-
dant ne manque pas et court dens les 
rangs. Elle s'est fait battre, et de quelle 
façon, devant l'empereur et roi, au 
Grand-Couronné de Nancy. Elle s'est 
fait battre, par deux fois, sur les rives 
de l'Yser, par ces fusiliers marins et 
par ces petits Belges héroïques, qui lut-
taient à un contre deux. Elle s'est fait 
battre encore en Champagne, en Artois, 
en Picardie. Elle s'est fait battre à Ver-
dun, sur la Somme ; eZïe se fait bat-
tre encore par cette méprisable armée 
anglaise qui lui taille des croupières 
héroïques. ÇeJïe armée allemande est 
aujourd'hui à demi-vaincue ; elle se 
tient sur la plus stricte défensive, elle 
qui est l'armée d'offensive par excel-
lence. Les victoires qu'elle a remportées 
ne l'ont menée à rien, elle n'en a tiré 
aucun avantage. Les défaites qu'elle a 
subies, au contraire, la rapprochent 
toujours davantage de la défaite totale 
et définitive, désormais certaine. » 

Il est certes fâcheux que l'armée 
suisse ait à sa tête un admirateur des 
méthodes et des... manies prussiennes. 
Et l'incartade du général Wille est au 
moins désobligeante pour les Alliés qui 
comptent par ailleurs tant de sympa-
thies dans la république fédérale. Mais 
nous ne la regrettons pas puisqu'elle 

nous a valu cette bonne réponse oii la 
vérité des faits se trouve heureusement 
rétablie à la-gloire de nos armées. 

CAMILLE FERDY, 

XJJ^U GUERRE! 

PROPOS DE GUERRE 

Il y a, dans je ne sais plus quelle comédie, 
un personnage qui, demandant au téléphone 
plusieurs numéros dont pas un n'est libre, 
finit par déclarer : « Alors, Mademoiselle, 
voulez-vous me dire quels sont les numéros 
qui sont libres ? » Cette situation est exacte-
ment celle du fumeur français à l'heure pré-
sente. 

Il entre dans un débit et demande la qua-
lité de tabac, cigare ou cigarettes à laquelle 
il est accoutumé. La buraliste lui répond 
qu'il n'y en a pas pour le moment. Alors le 
fumeur, faisant une concession et le sacrifice 
de son goût, demande une autre qualité. Il 
n'y en a pas davantage, pas plus*d'ailleurs 
que des quatre ou cinq qualités qu'il eût été 
prêt à accepter. Et tel l'abonné de comédie, 
le fumeur, qui veut fumer, finit par deman-
der à la buraliste quelles sont les qualités 
qui lui restent, afin de prendre, à défaut de 
ce qu'il voulait, ce qu'il y a. 

C'est ainsi que le fumeur de « maryland » 
est contraint à fumer du « scaferlati » ; le 
fumeur de cigarettes anglaises, des cigaret-
tes égyptiennes; l'amateur de « brésils », des 
«; cigaros » ; l';-.mateur de « demi-londrès », 
des (( ninas », et ainsi de- suite. 

Tout cela ne serait pas grave si la Régie, 
seule coupable en l'espèce, faute de pouvoir 
Mieux faire, prenait son parti d'avoir tort et 
confessait loyalement son impuissance. Mais 
non, la Régie est une cynique. Elle ne dit 
pas au consommateur : « Excusez-moi et pre-
nez patience » ; elle dit (par une note offi-
cielle du ministère des Finances) : « Je suis 
en règle avec ma conscience ; je fabrique 
autant qu'avant la guerre, c'est vous qui fu-
mez trop. » 

— C'est qu'il y a en France, du fait de la 
guerre, quelques milliers de fumeurs de plus, 
bonne dame. 

— Ça ne me regarde pas, débrouillez-vous ! 
On a toujours dit que l'Etat était un com-

merçant déplorable. Nous n'avions pas en-
core vu qu'il avouât aussi splendidement son 
désir de ne pas prendre l'aTgent qu'on lui 
offre, et, du même coup, de se ficher du public. 

ANDRE NEGIS 

Vives actions d'artillerie 
sur divers points de notre fron 

Les AlSamsDds eoBln-atlapit les lignes anglaises eî ses! repmssês 
Paris, 20 Juin. 

La Commission sénatoriale de la Marine a 
entendu MM. Nail et Claveille, sous-secrétai-
res d'Etat, sur la question des pêches au point 
de vue du ravitaillement et sur celle de la 
Marine marchande. 

De notre correspondant particulier -» 

Paris, 20 Jxdn. 
T.es Allemands ont encore renouvelé leurs 

attaques locales hier. Celles-ci se produi-
sent toujours sur les mêmes points. Elles 
échouent invariablement. Ce n'est pas ainsi 
que l'ennemi rétablira sa situation mili-
taire et morale. Militairement, il est avéré 
qu'il est incapable de nous reprendre les 
positions que nous lui enlevons à chacune 
de nos attaques. A plus forte raison serait-
il incapable de remporter la victoire. 

Moralement, il est atteint par la machi-
nation Grimm-Hoffmann, encore plus Gra-
vement qu'il ne l'avait été par ses offres 
d'alliance au président mexicain Carranza. 
« Le seul moyen de relever notre change, 
dit le Vorwaerts est de conclure la paix. » 

Cet aveu après tant d'autres, est à rete-
nir. 

La décision du Soviet de prendre l'offen-
sive sur le front russe n'est pas faite pour 
améliorer la situation de l'ennemi. Ce der-
nier luttera jusqu'au bout, cependant il ne 
s'avouera vaincu que quand, il sera à terre 
et, tant qu'il sera debout, il demeurera in 
Imitable. C'est ainsi qu'il nous faut voir 
les faits. 

Au reste, comme je l'ai toujours dit, l'Al-
lemagne espère toujours diviser les Alliés 
ou les lasser. -Il nous appartient de lui mon-
trer que son calcul est faux. 

MARIUS RICHARD 

regrets qu'a provoqués chez nous tous la vue 
des ravages commis par l'ennemi dans cette 
région autrefois si belle et si prospère. 

La Révision des Lois constitutionnelles 
Ls rapport de M!. Thomson y est hostile 

Paris, 20 Juin. 
On vient de distribuer aux députés le rap-

port fait par M. Gaston Thomisoin au nom de 
la Commission de revision des lois constitu-
tion nielles. 

Ce rapport, -cofMîitxt au" retst-de* demandes 
de revision. 

Les propositions de révision soumises à 
l'examen de la Commission étaient au nom-
bre de cinq et émanaient séparément de MM. 
Renaudel, Paul Meunier, Bonnefous, For-
geot et André Hesse. Toutes tendaient, à pro-
voquer la réunion du Congrès, en vue d'ap-
porter au fonctionnement de notre régime 
constitutionnel des modifications devant per-
mettre à celui-ci de mieux s'adapter à l'état 
de guerre. 

Le rapporteur conclut que l'ennemi attrir 
huerait à la réunion du Congrès le caractère 
d'une mesure d'acheminement vers la liqui-
dation hâtive de la guerre et que le pays lui-
même interpréterait mal la convocation de 
l'Assemblée nationale. 

L'âotonomie du Service de Santé 
Paris, 20 Juin. 

La Sous-Commission du Service de Santé 
de la Commission de l'Armée a désigné M. 
Mourier, député du Gard, comme rapporteur 
du projet de loi créant l'autonomie réelle 
du service de Santé. 
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Communiqué oMciel 
Paris, 20 Juin. 

Le gouvernement tait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Vers la fin de la nuit, l'ennemi a 
dirigé un fort bombardement sur nos 
positions comprises entre l'Ailette et 
le moulin de Luffaux. 

Actions d'artillerie intermittentes à 
l'est du bois de Chevreux et au nord-
ouest de Reims. 

En Champagne, la nuit a été mar-
quée par une grande activité des deux 
artilleries : d'une part, au mont Têtu, 
où un coup de main sur nos petits 
postes a échoué ; d'autre part, dans 
la région du mont Cornillet. 

A l'ouest de ce mont, le bombarde-
ment a été'suivi d'une attaque alle-
mande, qui a été dispersée par nos 
feux et rejetée dans ses - tranchées de 
départ. 

Rencontre de patrouilles en Lorraine. 

Communiqué officiel anglais 
20 Juin. 

Nous avons réoccupé les postes à l'est 
dis» Monchy-îe-Preux, que nos éléments 
avancés avaient dû évacuer en raison 
de l'attaque aUsmands sur « Inîantry-
HiU », dans la matinée du 18. 

L'ennemi, à la suite d'un violent bom-
bardement de notre ligne, immédiate-
ment au nord de la Souciiez, a lancé 
trois contre-attaques sur les positions 
conquises par nous hier dans cette ré-
gion. 

n a été chaque fois entièrement re-
poussé. -

Un rapport du ma?éclia! Douglas laig 
sur l'action de l'armée britannique 

Paris, 20 Juin. 
Le maréchal Douglas Haig a envoyé au 

gouvernement britannique le rapport sur les 
considérations qui l'ont amené à prendre 
cette année l'offensive. Le maréchal rap-
pelle, en détail,' les opérations qui ont été 
exécutées et qui ont été portées au Jour le 
jour à la connaissance du public par les com-
muniqués. Le maréchal Douglas Haig arrive 
à cette conclusion ■: 

La retraite à laquelle l'ennemi fut contraint 
par nos succès continuels a réintroduit dans 
les conditions de la guerre sur le front occi-
dental des caractéristiques qui en avaient 
disparu depuis les premiers mois des hosti-
lités. Après plus de deux ans de guerre de 
tranchée, d'importants détachements de nos 
troupes ont pris part à des opérations se rap-
prochant de la guerre en rase campagne et 
la cavalerie elle-même eut l'occasion de com-
battre dans ses conditions habituelles. 

Nos opérations au sud d'Arras, pendant la 
seconde moitié de mars, ont, de ce fait, un 
intérêt particulier et les résultats obtenus par 
nos armes sont des plus satisfaisants. La des-
truction systématique des routes, des voies 
ferrées et des ponts dans la région évacuée 
par l'ennemi avait imposé une tâche très 
lourde à notre corps du génie. La continuité 
de notre avance, malgré ces difficultés, est le 
meilleur témoignage de l'énergie et de la 
maîtrise avec lesquelles ces difficultés furent 
surmontées. La loyale coopération et l'entente 
complète qui n'ont cessé de régner entre nos 
alliés et nous-mêmes pendant toute la ba-
taille de la Somme se sont continuées et ren-
forcées encore au cours des événements de 
l'hiver dernier, et, en particulier, de ceux que 
je viens de relater. 

Pendant la dernière partie de la phase de 
la guerre à laquelle ce rapport a trait, une 
étendue considérable de terre française a été 
reconquise par les efforts combinés des trou-
pes alliées. Ce résultats est considéré avec 
une très vive satisfaction par l'armée britan-
nique aussi bien que par l'armée française. 

Enfin, je désire exprimer les sentiments de 
très vive sympathie en même temps que les 

Le Comité des ouvriers et soldats 
se prononce pour la guerre 

Pétrogradé, 20 Juin. 
Samedi soir, a eu lieu un scrutin parmi 

les délégués du Comité des ouvriers et des 
soldats. 

Chez les démocrates socialistes, l'offen-
sive a été adoptée par 75 voix contre 55 ; 
les socialistes révolutionnaires se sont pro-
noncés par 325 voix contre 25 pour la pour-
suite de la guerre. 

Le groupes dit des « Sauvages », au cours 
d'une réunion, a entendu de nombreux dis-
cours réclamant l'écrasement de l'Allema-

LA CONFÉRENCE DE 
La réponse du parti socialiste français 

au questionnaire 
Paris, 20 Juin. 

La Commission spéciale du parti socialiste, 
nommée pour répondre au questionnaire qui 
devra être remis à Stockholm, se réunira au-
jourd'hui mercredi. 

Un membre des plus autorisés de la sous-
Commission chargé d'examiner les questions 
de paix a bien voulu déclarer au Petit Jour-
nal : 

Le parti socialiste fait sienne la formule 
des socialistes russes : Pas d'annexions, pas 
de contributions de guerre ; droit des peuples 
à disposer d'eux-mêmes. Il ne considère pas 
comme contribution de guerre la juste répa-
ration matérielle des dévastations de la 
guerre et il entend que cette réparation in-
combe à ceux qui ont commis les dévasta-
tions. C'est, d'ailleurs une des conférences de 
La Haye qui a mis à la chaTge de l'occupant 
les dommages causés par les troupes en vio-
lation des règles de la guerre sur terre. 

Ce dispositif avait été introduit sur l'initia-
tive du général von Grunden, premier délé-
gué militaire allemand La sous-Commission 
propose le texte suivant pour l'Alsace-Lor-
raine : « L'Alsa,ce-Lorraine a été, en 1871, ar-
racuée à la France par la force. L'Interna-
tionale a protesté contré cette spoliation 
qu'ont flétrie ensuite Bebel et Liebknecht. La 
représentation en 1871 à Bordeaux, en 1874 au 
Reichstag et plus tard encore en maintes cir-
constances l'a dénoncée. 

« On peut légitimement estimer que ces 
manifestations successives constituent autant 
de consécrations du droit et de la volonté des 
territoires armexés à retourner à leur an-
cienne nationalité. Mais, pour sanctionner 
avec é»lat la liberté des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, pour donner au monde un 
exemple illustre, pour clore définitivement un 
débat qui a lourdement pesé sur la vie de 
l'Europe, le parti socialiste français accepte 
qu'il, soit procédé à une consultation des Al-
saciens-Lorrains ». 

Ce dernier aliéna a été voté par cinq délé-
gués, cinq autres délégués l'ont repoussé, 
soit qu'ils n'acceptent d'autre solution que le 
retour pur et simple de l'Alsace et de la Lor-
raine à la France, soit qu'ils n'admettent une 
consultation qu'après le rattachement de ces 
deux provinces à la Mère-Patrie. 

La sous-Commission a repris la motion de 
la conférence ries socialistes alliés à Londres 
oui déclare aue la question de la Pologne 
doit être résolue, conformément à la volonté 
du peuple polonais dans le sens de l'auto-
nomie, au sein d'un autre Etat, ou de l'indé-
pendance complète et le vœu du président 
Wilson : Il devrait y avoir une Pologne in-
dépendante et autonome. Le Schleswig sep-
tentrional doit être conformément aux pres-
criptions — non encore appliquées — du traité 
de Prague, consulté sur un statut. 

Doivent être également consultées : Les po-
pulations des territoires italiens d'Autriche 
laissées jusqu'ici en dehors de l'unité ita-
lienne. 

La motion envisage de même, l'avenir pour 
la Lithuanie, Finlande, etc. 

On attend les délégués russes 
Baie, 20 Juin. 

On mande de Copenhague au Vorwaerts 
que le Comité de la Conférence de Stockholm 
est avisé que les délégués Tusses du Comité 
des ouvriers et soldats arriveront dans quel-
ques jours. 

Le gouvernement italien refuse les 
passeports aux délégués 

Milan, 20 Juin. 
Le correspondant à Rome du Corriere delta 

Sera dit tenir de bonne source que le Con-
seil des ministres a décidé de ne pas accorder 
de passeports aux délégués socialistes qui 
devaient se rendre à Stockholm. 

Les minoritaires aUemands exclus 
Zurich, 20 Juin. 

La Gazette Populaire de Leipzig rapporte 
que les députés de la minorité socialiste alle-
mande ont dû, pour le moment, renoncer à 
leur projet de se rendre à la Conférence de 
Stockholm, et cela à cause de certaines ques-

tions d'ordre politique. On déclare que le 
gouvernement impérial ne voulait autoriser 
le départ des compagnons de Haase. qu'à la 
condition que ceux-çi, dans les .questions de 
paix et de responsabilités, adoptent complè-
tement les vues de Scheidemann et de ses 
amis. 

Le. groupe minoritaire ayant refusé de se 
plier à cette exigence, la Wilhelmstrasse leur 
interdit de partir. 

L'ex-roî de Priée shez la Kaiser 
Lugano, 20 Juin. 

On annonce qu'un long télégramme du 
kaiser attendait Constantin à Lugano. On 
oroit savoir que la première visite de l'ex-roi 
de Grèce sera pour son beau-frère, à Berlin. 

Constantin hué à Lugano 
Lugano, 20 Juin. 

L'ex-roi Constantin, arrivé ici dans la jour-
née, étant sorti le soir pour faire une pro-
menade, fut entouré par une foule hostile qui 
le siffla ou le conspua. Il dut interrompre 
sa promenade pour se réfugier dans un hôtel 
voisin. La police intervint et rétablit l'ordre 
autour de l'hôtel. Une demi-heure plus tard, 
le roi, protégé par les gendarmes, put rega-

gner son hOUl, mais.la foule l'y suivit et se 
livra à des démonstrations hostiles qui durè-
rent jusqu'à minuit. 

Lugano, 20 Juin. 
A la suite des désordres qui ont eu lietl 

dans la soirée et des manifestations contre le 
roi de Grèoe, la police a arrêté un' sujet ita-
lien. L'enquête se poursuit. 

La République de Haïti 
rompt avec l'Âllemagna 

Londres, 20 Juin. 
Une information de l'agence Reuter 

annonce que le gouvernement allemand 
ayant refusé les indemnités pour les 
pertes d'existences et les dégâts causés 
par les sous-marins, le gouvernement de 
Haïti a rompu les relations diplomati-
ques avec l'Allemagne. 

L'AFFAIRE HOFFMANN-GRIMM 

Berne, 20 Juin. 
On apprend de Pétrogradé qu'à la suite de 

l'affaire Hoftmann-Grimm, le gouvernement 
russe a défendu à M. Oldier, ministre de 
Suisse à Pétrogradé, de oontinuer à corres-
pondra avec son gouvernement par dépêches 
chiffrées. 

Les tractations Hoffiaans-Grimm 
sont l'œuvre du prince de Biilow 

Paris, 20 Juin. 
D'après l'Echo de Paris, c'est le prince de 

Bulow qui aurait dicté à l'ex-chaneelier Hoff-
mann les termes de sa dépêche à l'agent suis-
so-boche Grimm, en vue d'une paix séparée 
entre la Russie révolutionnaire et l'Allema-
gne impérialiste, ça s'appellera plus tard : 
les comptes d'Hoffmann. 

L'Echo de Paris dit que le Conseil l'ait voulu 
ou ne l'ait pas voulu, l'action publique du 
gouvernement suisse s'est exercée à Pétro-
gradé pour atteindre une paix dont le résul-
tat eût été des plus nuisibles aux puissances 
occidentales et à la Russie elle-même. 

On peut ergoter sur les faits et les textes, 
il y a violation morale sinon violation maté-
rielle de la neutralité et en tout cas acte peu 
amical. Aussi les puissances alliées ne doi-
vent-elles pas se tenir pour satisfaite par le 
seul fait de la démission de M. Hoffmann. 

Il est utile que leur protestation soit en-
tendue. 

L'agent de l'Allemagne 
Pétrogradé, 20 Juin. 

M. Milioukof, ancien ministre des Affaires 
Etrangères, avait repoussé une demande de 
Grinwn pour venir en Russie. Après la chute 
de M. Milioukof, une seconde demande de 
Grimm, appuyée par son chef, fut agréée. 

M. Milioukof a déclaré qu'il savait que 
Grimm travaillait pour l'Allemagne. Skobeleff 
et Tseretelli furent, au contraire, surpris 
grandement de cette révélation, lorsqu'ils in-
terrogèrent Grimm. Celui-ci nia tout, mais ne 
put rien apporter contre le document incri-
miné. 

Le Conseil d'Etat genevois réclame 
des sanctions contre Hoffmann 

Genève, 20 Juin. 
Le Conseil d'Etat genevois a adressé, hier, 

au Conseil fédéral le télégramme suivant : 
« Le Conseil d'Etat de Genève, vivement 

ému des faits graves à la charge de M. le con-
seiller fédéral Hoffmann,faits qui compromet-
tent l'honneur de la Suisse, se fait l'interprète 
de la population genevoise en réclamant, ou-
tre la démission de M. Hoffmann, les sanc-
tions qu'il y a lieu de prendre ,à son égard. 

« Au nom du Conseil fédéral : le pré-
sident, ROCIIA* ». 

Déclarations du ministre suisse à Paris 
Paris, 20 Juin. 

Le Journal publie les déclarations de M. 
Lardy, ministre dé Suisse à Paris : 

La démission de M. Hoffmann, dit-il, démontre 
de manière évidente que le gouvernement ledéral 
a tout ignoré des événements et qu'il n'a voulu à 
aucun titre se solidariser avec lui. Elle démontre 
également que le peuple suisse a tenu a donner à 
cette lamentable affaire une solution aussi radicale 
que rapide. Personne ne soupçonne M. Hoffmann 
d'avoir été mu par d'autres mobiles que le désir de i 
mettre un terme aux souffrances que la guerre fait 
subir a notre pays et à tous les peuples. Mais le 
fond et la ferme des procédés employés doivent 
être réprouvés. 

Le départ de M. Hoffmann constitue la preuve 
de la volonté inébranlable du peuple suisse de ne 
laisser personne, fut-ce un des membres influents 
du gouvernement, dévier de la politique de stricte 
neutralité que la Confédération s'est toujours tenue 
à observer. 

Le Journal ajoute : 
Tout commentaire affaiblirait la portés de ces 

paroles. Elles témoignent de "la haute conscience 
du diplomate éminent qui nous a autorisés à les 
reproduire. 

Dans un article, le Journal dit : 
Au-dessus de la question de personnes, il reste à 

résoudre un conflit moral qui va creuser le fossé 
déjà si profond, séparant les deux Suisses. Peut-
être aussi y aurait-!! à considérer l'opportunité 
d'une satisfaction à donner aux Alliés qui ont quel-
ques raisons de s'estimer offensés. Nous avons eu 
beaucoup de patience envers la Suisse. A Berne, 
comme à Athènes, cette patience ne nous a pas 
servis. 

L'expulsion de Grimm 
Pétrogradé, 20 Juin. 

L'expulsion du socialiste suisse Robert 
Grimm fait une immense sensation. L'acte 

énergique du gouvernement . provisoire e3t 
accueilli avec satisfaction par l'opinion pu-
blique. On a la preuve ainsi que sous le cou-
vert d'une propagande socialiste, des étran-
gers servaient en réalité la politique de l'Em-
pire allemand, et étaient stipendiés par lui. 

D'autre part, on signale à Stockholm la pré-
sence de nombreux agents allemands, dont 
les poches sont pleines d'argent qu'ils em-
ploient au mieux des intérêts de leur pays.-

Genève, 20 Juin. 
Le conseiller national Hoffmann est rentré à 

Berne. 
Les protestations en Suisse 

Berne, 20 Juin. 
Hier après-midi, le groupe socialiste du 

Conseil national ■ a discuté les événements 
qui ont abouti à l'expulsion de Russie oîe 
Robert Grimm et à la retraite de M. le con-
seilles- fédéral Hoffmann. Grimm a agi à- Pé-
trogradé sans avoir fait aucune communica-
tion quelconque à un autre membre du grou-
pe ; en conséquence, le groupe unanime dé-
cline toute responsabilité pomr les actes de 
Grimm à Pétrogradé et les désapprouve. 

Un meeting de protestation à Genève 
Genève, 20 Juin. 

A la suite d'une manifestation de plus de 
5.000 personnes qui eut lieu place Mollard et 
où plusieurs orateurs prirent la parole et -qui 
vota un ordre du jour protestant contre les 
louches manoeuvres de Hoffmann-Grimm, les 
manifestants allèrent arraDher l'écussotn du 
consulat d'Allemagne, mais ne purent pas y 
parvenir. Ils brisèrent les vitres du consulat 
d'Autriche-Hongrie à coups de pierre. 

Ils voulurent ensuite forcer les barrages 
de la police, mais les gendarmes mirent sabre 
au clair et tirèrent des coups de revolver à 
blanc. 

M. Perruiër, chef de la police de Sûreté, 
eut une dent brisée à coups de poing. 

Plusieurs agents ont été contusionnés. 

Violentes manifestations 
Genève, 20 Juin. 

Après le meeting, deux mille manifestants 
se rendirent devant un hôtel où ils récla-
mèrent à grands cris un individu accusé d'es-
pionnage. Le propriétaire de l'hôtel s'avança 
sur le perron pour dire à la foule que l'in-
dividu qu'elle cherchait n'était plus chez lui 
depuis le 14 juin. « Il est actuellement à 
Flims, ajouta-t-il ». On répondit par des coups 
de sifflet et des cris : « Nous voulons l'es-
pion ! » La foule se calma lorsque l'orches-
tre de l'hôtel commença, à jouer Sambre et 
Meuse, la Marseillais-c et l'hymne suisse. 

Des étrangers parurent sur le balcon en 
agitant des drapeaux anglais, américains, 
belges et russes, qui furent acclamés. 

A 9 h. 3/4, un groupe de manifestants se 
Tendit rue du Buet, où habite le consul d'Al-
lemagne. Il se mit à chanter : <* Roulez tam-
bours ! », puis la Marseillaise, tandis que 
des caillons pleuvaient contre la maison. 
L'écusson du consulat fixé au rez-de-chaus-
sée, fut criblé de pierres. Un jeune homme 
grimpa sur la terrasse et essaya d'arracher 
l'écusson. Il y était presque parvenu, lors-
que des agents survinrent et l'arrêtèrent. Mal-
gré la foule qui tentait de le délivrer, le jeune 
homme fut poussé dans une' automobile e1 
conduit à la Sûreté. 

Pendant ce temps, la foule continuait à 
lancer des pierres contre le rez-de-chaussée, 
brisant les volets, et faisant voler les vitres 
en éclats. 

D'autres personnes ayant teinté encore d'en-
lever l'écusson du consulat, la police le fit 
transporter au commissariat non sans diffi< 
culté. En effet, la foule essaya de s'emparei 
de l'écusson, mais elle ne réussit qu'à enlever 
le cadre qui fut jeté dans le lac. 

La foule se rendit ensuite devant le con-
sulat d'Autriche-Hongrie, où elle brisa les 
vitres à coups de pierre. Plusieurs arresta-
tions furent opérées. 

Vers minuit les manifestants remontèrent 
vers la rue Tapffer la foule ayant voulu forcer 
un barrage établi par la police les gendar-
mes mirent sabre au clair chargèrent et ti-
rèrent même des coups de revolver à blanc. 

A minuit et demi tout était rentré dans lç 
calme. 

La défense dé M. Hoffmann 
Berne, 20 Juin. 

Commentant la démission du conseiller fé-
déral Hoffmann, les journaux suisses font 
ressortir de façon générale que M. Hoffmann 
a agi de son chef sans consulter ses collè-

FeuUleton du Petit Provençal du 21 Juin 

IL» S 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Elle avait un élan spontané, irrésistible 
Irers Darmont. 

Ses mains... ses lèvres aussi... se ten-
tai <mt : 

— Mon Roger... 
Dans ses yeux noirs où glissaient des 

flammes il y avait comme une folie sou-
laine... 

... Une folie de joie... d'espoir... d'illusion 
lui s'emparait d'elle... qui, pour un mè-
nent, la transportait en un rêve merveil-
kax. 

... Une folie qui chassant les mauvais — 
•Sais seulement les mauvais — souvenirs 
a passé lui faisait balbutier ces mots... 
>s phrases qu'elle prononçait avec une 
bix de prière : 

— Mon Roger... La Providence est bonne 
àtcojre Duisgue dès mon retour en France 

elle te remet sur ma route... Je me disais 
bien aussi qu'il n'était pas possible que je 
ne te revoie plus. J'ai songé parfois à la 
mort, je te le jure ; et puis, j'ai chassé ces 
pensées. J'ai voulu être courageuse... Je 
comprends pourquoi aujourd'hui : c'est que 
nous devions nous retrouver dans la vie... 

Il l'écoutait, le front plissé, les traits con-
tractés le regard dur, les lèvres mauvai-
ses. 

Il avait reculé. 
Madame ! protesta-t-il. 
Elle ne sembla pas entendre. 
Elle poursuivait : 
— Ah... tu as dû deviner tout ce que j'ai 

souffert lorsque, sur mon désir, nous 
avons fui, mon père et moi, loin de ce Pa-
ris où j'étais venue chercher un peu de 
joie, où je trouvais une telle douleur, une 
si atroce déception. J'étais comme folle, 
vois-tu. Il en fut ainsi pendant des jours et 
des jours. Je m'efforçais de chasser ton 
image de mon souvenir, de mon cœur... de 
ma vie. Inutilement hélas !... Elle s'était 
imposée à moi dès ton premier regard... Et 
je trninais mon amour malheureux, mon 
amour sans espoir, lamentablement, com-
me un condamné traîne sa chaîne éter-
nelle. 

« Un jour — oh1 je dois tout te dire et tu 
pardonneras car tu es bon, mon Roger —-
un jour... un autre homme murmura des 
mots de tendresse à mon oreille. Je ne vou-
lus pas l'écouter tout d'abord... Ces mots 

m'étaient odieux... cette tendresse me sem-
blait une profanation... Des mois et des 
mois passèrent... Mon adorateur ne se dé-
couragea pas... Il me jurait qu'il était prêt 
à donner sa vie pour mon bonheur... Ce 
sont là des promesses qui vont au cœur 
de toutes les femmes. Je résistai pourtant 
encore. 

« Il y a dix-huit mois, cet homme partit 
pour la France, où il allait tenter la fortune. 
Avant de quitter la Martinique il me dit 
que son amour me resterait fidèle : il me 
Jura qu'il n'épouserait pas une autre fem-
me qu'il allait vivre avec l'espoir d'atten-
drir un jour mon cœur rebelle. 

« Il m'écrivit depuis, toujours respec-
tueusement, et sans cesser de protester de 
sa tendresse. 

« Je fus touchée de tant de constance. 
« Puis, le mois dernier, mon pauvre père 

mourut presque subitement. 
« Il était au courant de cet amour et ne 

voulant pas que je restasse seule au monde, 
il me fit promettre d'épouser celui qui assu-
rerait, croyait-il depuis longtemps, ma 
tranquillité et mon bonheur. 

« J'eus une dernière révolte... Et puis, 
vaincue devant ses prières... je cédai. 

« Je vendis le domaine où nous habitions 
et, accompagnée de ma femme de cham-
bre, qui tomba malade à bord du paque-
bot et que je dus laisser à l'hôpital de Bor-
deaux, je m'embarquai, il y a douze iours, \ 

pour tenir la promesse faite à mon père 
mourant. 

Elle avait dit tout cela par phrases ha-
chées, la voix vibrante d'émotion, la poi-
trine oppressée. 

Elle tendait encore ses bras vers l'é-
treinte du jeune homme. 

— Et c'est toi... que je retrouve... tout 
de suite. 

« Toi que je n'ai pas cessé d'aimer.., 
« Toi que mon cœur appelle depuis des 

années, toi qui es ma foi, ma religion, ma 
vie. 

« Ah 1 mon père ne m'em voudra pas de 
reprendre ma- parole... car il n'a jamais dé-
siré que mon bonheur. 

« Et toi qui es bon, tu pardonneras ce 
que je viens de t'avouer... cette heure de 
faiblesse que j'ai eue et qui est bien excu-
sable. 

—- Je n'ai rien à pardonner, dit-il. 
Le son rauque, dur de cette voix fit tres-

saillir la jeune femme. Seulement alors 
elle parut reprendre conscience des choses, 
s'évader de cette sorte de rêve vivant dans 
lequel, depuis un moment, elle marchait. 

Elle passa la main sur son front, mouillé 
de sueur. line ombre voila ses traits. Un 
éclair flamba dans ses prunelles. 

•— Roger 1 
— Le passé est mort, articula-t-il. 
Elle répéta ces mots qu'il prononçait ; 
c= Le cassé est mort. 

Puis, soudain, elle eut un cri... une sorte 
de sanglot étouffé... 

Ses yeux agrandis se fixèrent pleins 
d'une angoisse, d'une terreur sans nom 
sur le jeune homme. 

Et seulement alors, prise d'un soupçon, 
hésitante, kiterrogative : 

— Mais... Roger... ces vêtements civils 
que vous portez... que signifie ?... 

Puis, comme il ne répondait pas... com-
me il pâlissait... comme son trouble, son 
embarras étaient de plus en plus visibles... 

... Voilà qu'Adeline comprenant enfin... 
reculait à présent... voilà que sa nlain, ins-
tinctivement, cherchait un point d'appui... 
car elle se sentait prise de vertige... elle 
chancelait. 

Elle eut un rire strident...- un rire qui 
faisait mal à entendre. 

Et :. 
.— M'auriez-vous donc menti vous... en 

qui j'avais mis une confiance sans bornes, 
vous (Jont je n'ai jamais suspecté la 
loyauté ; vous à qui j'avais tout de suite 
pardonné ? 

Il se taisait toujours. 
— Ah ! vous ne répondez pas !... c'est 

donc vrai... J'ai été trompée... j'ai été tra-
hie. 

Roger, peu à peu, reprenait son sang-
froid. 

' S'il n'aimait plus cette femme, devant 
l'immensité de sa douleur, il. avait pitié 
d'elle.. 

Il s'approcha, disant : 
— Ecoutez-moi Adeline... Ne me jugez 

pas sans m'antendre. Je ne suis pas aussi 
coupable que vous pouvez le penser. Lors-
que le hasard nous mit face à face jadis... 
lorsque je vous parlai pour la première 
fois, mon trouble était sincère. Je n'avais 
jamais aimé... J'ignorais donc tout de 
l'amour... Je crus qu'il venait à moi par 
vous... Je le crus sincèrement. Lorsque je 
compris que je m'étais trompé, il était déjà 
trop tard pour vous l'avouer... Vous m'ai-
miez de toutes les forces de votre être... 
Vous m'en aviez donné la preuve... Je son-
geai d'abord à me sacrifier... à tenir les ser-
ments proférés... Et puis, à la fin, je fus 
lâche... j'eus peur... Vous savez le reste. 

Elle l'écoutait, les lèvres frémissantes, le 
sein palpitant. Elle s'était appuyée à la por-
tière. 

Lui, machinalement, venait de se dégan-
ter, Elle suivait ses mouvements du re-
gard... Elle essayait aussi de lire dans sa 
pensée... devinant qu'il ne disait pas tout... 
qu'il cachait quelque chose de plus affreux.» 
de plus terrible encore. 

Et tout à coup sa main se crispa... ses 
yeux pleins de flammes, cerclés de bistre, 
s'agrandirent, ses lèvres devinrent blêmes. 

Elle venait de voir un anneau d'or au 
doigt de Roger. 

PAUL BSJUGET, 

k (La suite à demain.*} 
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gués du Conseil fédéral et fut inspiré unique-
ment par le désir de servir les intérêts de la 
suisse, dont la situation devient toujours 
plus grave. La lïcvue, organe gouvernemental 
paraissant à Lausanne écrit : « M. Hoffmann 
a agi, parce qu'il était convaincu que la ''pro-
longation de la guerre conduisait la Suisse 
a une situation angoissante et presque in-

Le modèle du questionnaire auquel les 
assujettis auront à répondre 

; Les mairies de Paris ont reçu et bientôt 
'.toutes las mairies de- France vont recevoir 
dés instructions au sujet du recensement 
■professionnel des hommes de seize à soixante 
ans non mobilisés, résidant actuellement en 
'France. , 

La semaine qui précédera le dimanche 
8 juillet, date du recensement, des agents re-
censeurs distribueront, à domicile, des car-
tes individuelles dont ci-dessous le modèle 
et que les assujettis, après les avoir remplies, 
(devront rapporter à la Mairie ou dans les 
llocaux désignés à cet effet : 

RECENSEMENT 
DES HOMMES DE 16 A 60 ANS 

Carte individuelle 
Département 
Aritahclissemeint. 
Commune ■ — 
Déclaration obligatoire (1) pour tout habitant 

du sexe masculin né du 1" janvier 1857 au 31 dé-
cembre 1901, non présent, actuellement sous les 
(drapeaux (2). 
il Nom et pTénoms. 
S Adresse. 

Année do naissance. 
|4 Nationalité. 
5 Etes-vous réfugié ? De quel département î 
6 Situation de tamille : Etes-vous seul ? En mé-

nage ? 
7 Combien avez-vous d'enfants ? 
8 Renseignements sur la profession ou l'industrie 

principale à la date du recensement : 
Si vous Stes patron, chef d'établissement 

dans une profession agricole, industrielle, 
commerciale, libérale ou ouvrier à façon tra-
vaillant chez vous. Raison sociale, nom, 
adresse do l'établissement ou de l'entreprise 
que vous dirigez. 

Si vous travaillez sous la direction ou au 
service d'autrui, comme ingénieur, employé, 
ouvrier, journalier, garçon, apprenti, domes-
tique, etc. Nom et adresse du patron de l'en-
treprise, de l'administration qui vous em-
ploie. Nature de la profession, de l'industrie, 
du commerce de votre patron ou de l'admi-
nistration qui vous emploie. 

9 Exerciez-vous une autre profession avant la 
guerre ? Laquelle ? 

10 SI vous êtes inoccupé, Indiquez le motif. 
•31 Etes-vous assisté obligatoire 1 
'12 Etes-vous pensionné de la guerre ou réformé 

n" 1 ? ou réformé n" 2 depuis le 1" août 
1914 ? 

13 Etes-vous en cours d'apprentissage ? Etes-vous 
en cours d'études dans un établissement jsu-
pèrieur, primaire, secondaire ou profession-
nel ? 

14 Si vous êtes inoccupé ou si vous cessiez, pour 
une cause quelconque, l'exercice de votre 
profession actuelle, accepteriez-vous un em-
ploi dans : 

il'agrioultuire lequel î 
l'industrie Lequel ? 

15 Accepteriez-vous de travailler hors de votre ré-
sidence ? Dans quelle région ? 

y Certifié exact par le déclarant soussigné 
Pour les groupes de personnes vivant en 

commun, hôtels, lycées, collèges, commu-
nautés religieuses et... établissements péni-
tentiaires, ce sont les chefs de ces établisse-
ments qui devront faire remplir les feuilles 
aux assujettis. 

(1) Avis important, J- Les personnes qui refuse-
raient de remplir cette déclaration ou y Insére-
raient sciemment des renseignements inexacts 
s'exposeraient à. l'application des peines prévues 
par l'article 471 du Code pénal. 

(2) La déclaration est obligatoire pour les hom-
mes appartenant à l'une des classes mobilisées ou 
mobilisables en sursis d'appel ou affectés aux che-
mins de fer, exploitations, établissements, usines 
et exploitations travaillant pour la Défense Na-
tionale. 

le Suere pi tes Oooniur&s 
el le renouvelîemenl des Garnels ûe Sucre 

Le Maire de Marseille informe la popula-
tion que la répartition, des 'tir, Are s de sucre 
pour confitures de ménage, et le renouvelle-
ment de la feuille d'août à décembre, pour les 
carnets familiaux, s'opéreront à partir du 
vendredi, 22 courant, dans tous les commis-
sariats d'arrondissement, et dans l'ordre sui-
vant : 

Vendredi, samedi, lundi et mardi, 22, 23, 25 
et 2G juin courant, pour les familles de qua-
tre personnes et au-dessus. Ces opérations se 
feront en même temps. 

Les intéressés auront à présenter leur car-
net de sucre, et il leur sera remis : 

1° Sur leur demande et pour la confection 
de confitures, autant de timbres de sucre 
(500 grammes) que de personnes inscrites au 
carnet ; 

2» Une feuille de renouvellement de leur 
carnet, pour cinq mois, d'août à décembre 
prochain. 
. Les titulaires de carnets qui auraient des 
personnes en plus (naissances ou arrivées) 
ou des personnes en moins (déplacement ou 
décès) ; ceux qui ont des carnets raturés 
(carnets d'un mois, ou carnets avec un ou 
plusieurs repas en moins) se présenteront, 
non dans leur commissariat respectif, mais 
à la Mairie, service du sucre, place Ville-
neuve, aux mêmes dates, de 10 heures a 
11 h. 45, et de 2 heures à 5 h. 45. 

Le Maire de Marseille rappelle à la popula-
tion que le sucre demandé et délivré pour la 
confection des confitures, devra réellement 
être employé, à cet usage. Il compte sur le bon 
sens de la population pour éviter des abus 
qui l'obligeraient à prendre des mesures de 
contrôle et des sanctions administratives. 

Combien sera-t-il vendu ? 
Paris, 20 Juin. 

Le Comité départemental de répartition du 
sucre s'est réuni à la Préfecture de police 
pour arrêter le prix auquel serait vendu au 
publfc le sucre roux mis à sa disposition par 
lé ministère du Ravitaillement général, pour 
la fabrication des confitures. 

Le Comité a émis l'avis que ce sucre de-
vrait être livré au prix de 1 fr. 40 le kilo-
gramme et le préfet de police a aussitôt sanc-
tionné cet avis. 

LES EXAME3 
BACCALAUREAT 

Il est rappelé aux candidats que les épreu-
ves du baccalauréat commenceront le lundi 
2 juillet, a 7 heures du matin : 

A Aix, à la Faculté des Lettres ; â Avignon, 
à l'école de- la rue des Ortolans ; à Digne, au 
lycée ; à Nice, à l'école nouvelle du Port ; à. 
Toulon, au Théâtre ; à Marseille, 72, rue Reynard 
•pour les candidats inscrits à la Faculté des Scien-
ces, et à la Bibliothèque de la Ville pour les can-
didats inscrits à la Faculté des Lettres. 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Ont été admis aux certificats d'études supé-

rieures (licence ès sciences) : 
Analyse Infinitésimale : Mil. Collet (bien), Be-

venuzzo (assez bien). 
Mécanique : Mlle Havard (bien), M. Ohabrier 

(passable). 
Astronomie : MM. Aude (assez bien), Guelfueci 

(passable). 
Mathématiques générales : Mlle Marson MM. 

Nivière, Raymond (assez bien), Mlle André M 
Bordas, MUe Blanc, M. Nicolas, Mlles Richard 
et Salvador! (passable). 

Physique générale : MM. Devaud Long Vielle 
(bien), Mlle Havard, MM. Loslne, Sambuc (passable) 

Physique industrielle : MM. Selzer (bien) Rot'is-
tein (assez bien), Nguyen van Can (passable) 

Chimie générale : M. Jauffret (très b'en Mlle 
Mortz (assez bien), Mlle Salvadori, MM Dikanski 
Bt Daubois (passable). 

Chimie industrielle : MM. Selzer (assez bien) 
Nguyen van Can (passable)'. 

S. P. C. N. : Mlles Crêmieux, Casamarte et M 
Gros (assez bien), Mlles Viallis, Chapuy Brou-
chier et Carançant (passable). 

Physiologie : Mlle Grégoire et M. Fiéreck (assez 
tiien), Mlle Smadja (assez bien), Mlles Peyre Far-
jtaillan, Carançant, Brouchier, Giraud (passable) 

Zoologie : Mlle Merle (très bien), Mlle Xênard 
{assez bien), Mlle Casamarte (nassable). 

Botanique : Mlle Xénard (passable). 
Brevet d'électricité. — Sont admis ; MM. Jean 

Pierre, Quetin (passable). 
Certificat P. C N. — Sont admis : MM. Triaire, 

peydet. Monzat (bien), Espieux. Reginensi, L'anay-
jHle» Salavert. Assali. AjUwrt (assez bien) Ifilabne. 

Montagnier, Garrigues, Walter, Settimo, MUe 
Faim MM. Pons, Marini, Corrlat, Silvan. Au-
doma, Zuocarelli, Rossi, Guieu. Louige, Perra-
mond, Trabuc, Stmonpietri, Porri, Conil, Chabert, 
Jourdah, Rathelot, Aslanian, Darolle. Maxiroin, 
Mlle Sansonetti, MM. Daniel, Giraud et Renucci 
(passable). 

Notules Marseillaises 

Elle existe en fait, puisque certaine loi la 
décida. Mais, le Conseil d'Etat, toujours re-
belle aux innovations administratives, fit un 
règlement : Celui-ci apporta tant de restric-
tions et tant d'entraves, que, tout en étant 
autonomes légalement, les ports ne peuvent 
rien faire, rien créer sans des délais énormes 
et des formalités nombreuses. Encore s'ils 
pouvaient faire tout ce qu'ils veulent! Mais 
il faut à leurs projets des autorisations qui 
ne sont pas toujours accordées 1 

Et pourtant, il paraît de plus en plus indis-
pensable que l'administration des ports, — 
des grands tout au moins, — soit indépen-
dante; que leurs initiatives ne soient pas limi-
tées et qu'ils jouissent d'une liberté com-
plète pour leur exécution. Ils pourraient 
ainsi, — et ainsi seulement, — donner aux 
bassins l'extension et l'aménagement que 
nécessitent les tonnages à manipuler. 

Il reste entendu que l'Etat garde une cer-
taine faculté de surveillance sur les ports, sur-
veillance qui pourrait s'exercer par l'établis-
sement d'un plan général d'extension du port, 
et par un contrôle annuel des opérations ef-
fectuées. L'autonomie des ports est, à l'heure 
actuelle; une nécessité, et il faut la rendre 
effective. 

La Tems2@1ra.turs 
Ciel orageux, hier, à Marseille. Au pluviomètre 

de l'Observatoire, on a recueilli 0 m/m d'eau. Le 
thermomètre marquait : à. 7 heures du matin, 
20° l; à 1 heure de l'après-midi, 18° 4, et a 
7 heures du soir, 21° 2. Minimum, 17° 4; maxi-
mum. 24° 5. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 757 m/m, 758 m/m 7 et 
759 m/m 8. Un vent assez fort do Sud-Est a régné 
toute la journée. 

Les cafés, les. grands cafés de la Cannebière, 
sont toujours sans terrasses. Et cependant on ne 
peut dire qu'ils sont tout à fait saris terrasses. 
Quelques guéridons en bordure du seuil, quelques 
chaises, quelques consommateurs avides de fraî-
cheur... 

Les passants circulent sous les vastes tentes, de-
vait cette mince bordure de clients. Si cela con-
tinue, et sans qu'il y ait rien de changé dans la 
situation, vous verrez que les terrasses finiront par 
grandir, comme les petits poissons... 

Cana! de Marseiiîe. — A la suite d'une rupture 
du canal, dérivation des Camolns, les eaux ont 
été supprimées dans le village de ce nom, à Au-
bagne, à Cassis à La Ciotat. 

Les travaux pour rétablir l'alimcjntation ', pro-
visoire, au moyen d'une bâche, ont été commencés 
sans retard et, il y a lieu d'espérer que, dans 
trois ou quatre jours, l'eau pourra être remise. 

La part <J3s mobilisés. — Une réunion aura lieu 
le 29 Juin, â S heures, au siège du Syndicat des 
courtiers et représentants français et patentés, des 
présidents des Syndicats industriels et commerciaux 
de Marseille. Il sera question de la part des com-
missions à réserver au profit des mobilises. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905,'sont Informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 heures 
ii 4 heures sans interruption, pour les assistés des 
8s et 90 cantons et demain pour ceux des 10°, 11° et 
12* cantons, ainsi que pour les retardataires de tous 
les autres cantons. 

Chemins cio fer P.-L.-K, — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 21 et 22 juin : 

Marseille-Arène : 1" catégorie, de 37.059 à 37.400; 
2', de 160.722 à 161.283; 3Vdo 401.057 à 401.119. 

Mar^eille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
1" catégorie, d-s A-101.8S1 à, A-101.890 ; 2', de 
A-200.735 à A-300.799 ; 3*. de A-3C0.220 à A-300.240. 
Autres destinations : 1" catégorie, « de 107.641 à 
107.7S0; 2", de 205.22S à 205.974; 3\ de 300.850 à 
300.076. 

Marseille-Prado, marchandises de quais ; 1" caté-
gorie, de 51.591 à 51.736; 2", de 86.676 à 87.467; 3', 
de 120.632 à 120.709. Marchandises de grues : 2' ca-
tégorie d,e 7.0S0 a 7.131. 

Ma.reeilte-Prado-Yieux-Port : 1" catégorie, <te 
14.896 â 14.909 ; 2*, de 21.741 à 21.900;.3", de 30.120 à 
30.124. 

Saint-Louis-les-Aygaladcs : 2" catégorie, de 50.14S 
à 50.151. 

Débitants de boissons. — On nous communique : 
Les débitants do boissons sont invités à assister 

à la réunion qui sera tenue, aujourd'hui 21 juin, 
à 2 heures 30 du soir au siège de la chambre 
syndicale, rue des Dominicaines, 50. Ordre du 
jour : nouveau tarif de consommation. 

En outre, M. Delannoy, secrétaire du syndicat 
do Lille, délégué de la confédération nationale, 
traitera de l'organisation confédérale et syndi-
cale, et des mesures à prendre en vue de la réor-
ganisation économique dans l'après-guerre. 

Le monun-ioïit da ta Pitié Suprême. — Un monu-
ment a été élevé par les soins de la Pitié Suprême 
sur le carré annexe du cimetière militaire, à Saint-
Pierre,, à la mémoire des militaires et marins morts 
pour la Patrie pendant la grande guerre et inhu-
més à Marseille. L'inauguration de ce monument 
aura lieu dimanche prochain, à 9 heures et demie 
du matin. 
u* Les membres de la Société des anciens sous-

officiers, caporaux et brigadiers de Marseille sont 
priés d'assister (porteurs de leurs décorations et 
insignes) à l'inauguration du monument élevé par 
la Pitié Suprême. Rendez-vous porte principale du 
cimetière de Saint-Pierra à 9 heures moins un 
quart. 

La fin d'une équipée. — La Sûreté arrêtait, 
avant-hier, un jeune homme et une jeune fille qui 
se faisaient remarquer par leurs excentricités : 
Gargaros Etienne-Victor, 18 ans, mécanicien-den-
tiste, et D/uss LuCie-Léonie, 16 ans, descendus dans 
un hûtel, cours Belstm.ce, et arrivés depuis quel-
ques jours de Levallois-Perret, près de Paris. Ces 
jeunes gens avaient projeté de visiter et d'épater 
le Midi par leurs tours d'adresse. Mais, pour 
voyager, 11 faut de l'argent, et Us n'en avaient 
pas. Us commencèrent par jouer un vilain tour 
à, M. Hummel, rentier, à la Garenne-Colombes, 
dont ils cambriolèrent le secrétaire et s'emparè-
rent de 5.500 francs. Us se munirent alors de tout 
un attirail de sports et vinrent à Marseille, où 
ils menaient joyeuse vie, quand la police intervint. 
Us étaient encore porteurs d'une somme de 3.600 
francs. Ils ont été êcroués. 

Nous avons, dans le compte rendu de la Cour 
d'assises, hier, signalé l'acquittement du nommé 
Jean Olive, garçon ûo café. Il nous demande de 
bien préciser qu'il est complètement étranger au 
crime de la rue d'Aubagne, pour complicité du-
quel il était, poursuivi. 

Les vols. — Le 18 juin, un détective surprenait 
divers employés de la maison Hernu-Péron, rifo 
de la République, 98, en train de voler de 'la 
graisse et du lard, qu'Us allaient ensuite vendre-

nommé Séliman ben Saine, restaurateur, 4, 
boulevard des Dames, et dans un magasin, rue 
Magenta. La police, avisée, procéda alors à di-
verses arrestations et conduisit les Inculpés devant 
M. Gozzi, commissaire de police, qui, après inter-
ropatoire, a fait écrouer les nommés Mattel An-
dTÔ, 21 ans ; Senhadjé Mohammed, 25 ans, et Sé-
liman ben Saïne. 

vw Ces jours derniers, par escalade, des ma-
landrins se sont introduits dans la campagne la 
Baraquette. traverse de Gibbes. au Petit-Canet. ap-
partenant à Mme Germondy, 100, boulevard de la 
Madeleine. Us s'y sont emparés de quatre pendu-
les do prix, de l'argenterie, de divers bijoux et 
d'une certaine quantité de lin.ge. 

wv Dans l'après-midi du 17 juin, des malfai-
teurs pénétraient dans l'appartement de Mme 
Cauvet-Ncl, villa Caurine, à Saint-Henri, et s'y 
emparaient de 3.000 francs de bijoux. 

■ Autour de Marseille 
AUBAGNE, - Union des Blessés. — Ce soir. 

Jeudi, à 7 heures, réunion. 
i'rise d'armes. — Aujourd'hui, a, 10 heures, aura 

lieu, sur le cours Legrand, une prise d'armes à, 
l'occasion do la remise do la croix de la Légion 
d'honneur à M. le lieutenant Viala. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Cour Omises fies Boeoties-dgi-RfiOoe 
Un Grec du nom tic Georges Girontides. âgé do 

43 ans, était accur-é de trois tentatives do meurtre 
commises le 9 novembre dernier, dans la rue Glan-
deras, à Mar.=eille, sur la damo Djovanis et les 
sieurs Drougaris et Léontarides, SES anciens asso-
e.iis. Le jour indiqué plus haut, vers 1 heure de 
l'après-midi, GJèontidàs apercevant ses anciens 
associés qui venaient de gagner, contre lui un pro-
cès commercial, 'déchargea sur eux quatre coups 
de revolver et. les blessa tous les trois plus ou 
moins grièvement. 

M", Gallet a pré.-oiHé avec talent les moyens de 
défense de 1 Inculpe. M' Bally. du barreau de 
Marseille, se nrésenlait à la, barre i>our M Drou-

LU GUERRE EPI ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 20 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 19 juin: 
Activité de l'aviation britannique, qui a 

bombardé avec succès les campements en-
nemis dans la vallée do la Strowma, au nord 
de Pétrie. 

L'artillerie a été assez active dans la ré-
gion do IWàyadag, dans la boucle de la Gerna 
et au nord de (Wosiastir, 

Quelques reconnaissances ennemies ont été 
repousâées à Lyumnica, dans la zone de !a 
Cerna et entre les lacs de Presba et d'Och-
rida. 

Los expulsés et les surveillés 
Athènes, 18 Juin. 

IRctotdée dans la transmission) 
La liste des personnes qui vont être expul-

sées de Grèce va être publiée aujourd'hui par 
le ministre de l'Intérieur. Elle comprend MM. 
Gounaris, Streit, Mercouris père et fils, Dous-
manis, Métaxas, Esslin, Sayias, chef de la 
Ligue des réservistes, Livierados, l'ex-proeu-
reur qui avait dirigé les événements de dé-
cembre dernier et son fils. 

Les expulsés sont au nombre de trente. 
Ceux qui habitent Athènes ont trois jours 
pour faire leurs péparatifs de départ ; ceux 
qui habitent la province huit jours. 

Parmi les personnes placées sous surveil-
lance se trouvent MM. Dragoumis, Scoulou-
dis, Lambros, Tsellos, ministre de l'Intérieur 
dans le cabinet Lambros, Ronfios, Canakaris, 
le colonel Stratigos, chef d'état-major, et 
plusieurs officiers dé l'état-major, Hazzopou-
Jos, Anastasspoulos. Geroulanos, médecin du 
palais et sa femme, un Allemand, deux évô-
ques et un certain nombre d'officiers de tous 
grades, en tout 103 personnes. Tous les sur-
veillés devront quitter Athènes et seront en-
voyés dans des endroits d'où il leur sera im-
possible de s'enfuir. 

L'oGSfipaiicn de Ws par les Français 
Londres, 20 Juin. 

Le Daily Telegraph publie la dépèche sui-
vante, datée de Volo, 14 juin : 

L'occupation de Volo par les Français a 
été exécutée avec célérité et audace. La ville 
était une des principales bases de ravitaille-
ment des sous-marins allemands. Les habi-
tants redoutaient une avance des Français 
et de plus, des armes étaient cachées dans 
la presqu'île entourant le golfe de Volo. 

Une action énergique était nécessaire. 
Aussi, le commandant français décida-t-il de 
ne pas attendre le gros de ses troupes. Avec 
200 hommes seulement, il occupa la ville 
douze heures avant le moment fixé pour l'ar-
rivée d'un petit navire marchand britanni-
que transformé en croiseur auxiliaire. 

L'effet moral fut énorme et réduisit les 
braillards au silence. Aussi, quand les Fran-
çais arrivèrent les habitants écoutaient la 
Marseillaise tète nue. 

• Une proclamation a été affichée, menaçant 
de mort ceux qui tireraient sur les troupes 
françaises ou toucheraient aux fils télégra-
phiques, sévérité nécessaire, car plusieurs 
réservistes, craignant d'être arrêtés, se sont 
réfugiés dans les collines rocheuses de la 
presqu'île, d'où la faim les fera sans doute 
sortir. 

La manière dont les Français se sont em-
parés de la ligne dui chemin de fer d'Ekate-
rini à Larissa, a été remarquable. 

Les raanifesiatioag ds Ltigano 
contre l'ex-roi Oinstantiu 

Lugano, 20 Juin. 
La roi Constantin et sa suite sont restés 

aujourd'hui à leur hûtel. Ils ont l'intention 
de partir jeudi pour Thoune et Berne. 

L'enquête sur les incidents de mardi soir 
continue. Un rapport a été adressé à l'auto-
rité fédérale. 

Sir le Froiiî risse 
Sommiiipé officiel 

Pétrogradia, 20 Juin. 
Sur les fronts occidental, roumain et 

Caucase, fusillade et opérations du 
aériennes 

ganis cmd s'était porté partie civile an procès. 
Gironîidès a été acquitte. 

les nommes Laval Casimir, 20 ans, chaudronnier, 
et Inesti Alfred, 19 ans, marin, en quête d'un 
mauvais coup à faire, allèrent se poster, dans la 
matinée du 28 mars dernier, à proximité du Bu-
reau des Garanties où ont l'habitude de se rendre 
les bijoutiers porteurs d'objets précieux. Ils as-
saillirent, vers 9 h. 30, le sieur Dandine Joseph, 
employé chez MM. Blanc et Draveton, bijoutiers, 
au moment où celui-ci, porteur d'nne boite ren-
Jarmamt des bracelets et des bagues, allait péné-
trer dans le bureau. Les deux malandrins le bous-
culèrent et lui donnèrent un croc-en-jambo gui le 
fit tomber. La boîte roula sur te sol, mais Dandine 
put la ressaisir avant gue Laval ait eu le temps 
dé s'en emparer. Aux cris de la victime, des pas-
sants, après une courte poursuite, parvinrent à 
appréhender les deux agresseurs qui s'étaient en-
fuis après avoir raté leur criminelle opération. 

M" Blazer et Allard-Théus ont plaidé pour les 
Inculpés. *» 

Laval est condamné à S mots de prison ; Inesti 
est acquitté. \ 

Ministère public dans les deux affaires : M. Vul-
liez, avocat général. 

Remise de Décorations 
Aujourd'hui, à 8 heures 30, M. le lioutenant-

colonel Lalande remettra lee décorations sui-
vantes : 

Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix de 
Guerre. — Canard Léon, lieutenant de réserve au 
110* d'infanterie ; Colonna Jean-Baptiste, lieute-
nant au 261* d'infanterie. 

Chevalier de la Légion d'honneur. — Dechap 
Charles, capitaine au 99" d'infanterie; Peyrand Al-
bel't, chef de musique de i™ classe. 

Médaille Militaire avec Croix de guerre. — Ha-
quet Ludovic, sergenrè au 233* d'infanterie; Laro-
che François, caporal au 18° d'infanterie; Liotaud 
Jean, 24' bataillon de chasseurs; Pons Fernand, 
47" bataillon de chasseurs; Auda Louis, 63° batail-
lon de chasseurs; Daujon Ange, 25" d'infanterie; 
Lejeune Gabriel, 132* d'infanterie; EanchTn Ber-
nard, 149" d'Infanterie; Pinatel Marius, ICI* d'in-
fahterie; Barachet Armand, 227' d'infanterie; 
Brassan Paul, 227" d'infanterie; Scamaroni Nico-
las, 173" d'infanterie; Marro Jean, 312" d'infante-
rie ; Paoletti Joseph, 22' d'infanterie coloniale ; 
Couton Emile, 3" zouaves; Bassachi ben Ralah, 5" 
tirailleurs. 

Médaille Militaire. — Sforzin! Ours Bernard, ad-
judant-chef, 14* bataillon indo-chinois. 

Croix de guerre. — Rousset Adolphe, caporal au 
173* d'infanterie (palme); Cabanis Alexandre, G" 
bataillon de chasseurs (argent); Fournier Joseph, 
91" d'infanterie (argent) ; Hys Jean, 16' train 
(bronze); Chapelle Marius. 31-2* d'infanterie 
(bronze). 

Il remettra, en outre, aux parents : 
Médaille Militaire avec Croix de guerre 4 la 

famille du soldat Camoih 'Louis, de 2" compagnie 
du 401* d'infanterie; Croix de guerre avec étoile 
argent, à M. Dauphin, père du maréchal des lo-
gis Dauphin, du 19' d'artillerie, morts au champ 
d'honneur. 

Médaille de la Bravoure Serbs (argent). — Bcr-
nigoîe Antoine, soldat au 53" d'infanterie. 

THEATRES. CONCERTS. CiMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée : 

La Trrwtata ci CavaV.eria Iluslicana. r 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 9 h., der-

nières, rie une Nuit de Koeijj, 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le 

A la suite du bambardement si-
gnalé dans le communiqué de ce ma-
tin, entre l'Ailette et le moulin de 
Lafîaux, les Allemands ont attaqué 
nos positions sur un front de plus 
d'un kilomètre. L'attaque, très vio-
lente et menée avec de gros effectifs, 
a réussi à prendre pied dans urne par-
tie de la'tranchée de première ligne,à 

Paris, 20 Juin, ' 
communiqué officiel suivant : 

l'est de Vauxaillon, au sud de Filain. 
Une autre tentative allemande sur 

un saillant de notre ligne à l'est de 
la ferme de la Royère, n'a obtenu au-
cun résultat. 

La lutte d'artillerie-a été vive entre 
Hurtebiso et Chevreuix et sur le front 
de .Verdun, dans le secteur de Va-
cherauville et des Charnbrettes. 

O/VWVVVVVVVVVVVVVVVVVWWVV^ 

Communiqué anglais 

20 Juin, 20 h. 40. 
A la suite de l'échec de ses trois con-

tre-attaques au nord de la Souchez, si-
gnalées dans le communiqué de ce ma-
tin, l'ennemi a tenté une quatrième fois, 
plus tard dans la nuit, de reprendre les 
positions que nous avions conquises. Il 
a été de nouveau complètement re-
poussé. 

Hier, le temps a été moins favorable 
à l'aviation. Néanmoins, nos pilotes, en 
liaison avec L'artillerie, ont continué à 
obtenir de bons résultats. Un appareil 
allemand a été abattu en combat aérien 
et un autre descendu par nos canons 

spéciauK ; deux des nôtres ne sont pas 
rentrés. _ ^_ _ 

ûmnipâ y§« 
Le Havre, 20 Juin. 

Cette nuit, une patrouille ennemie a 
tenté de surprendre un de nos postes 
avancés au sud de Dixmude, mais elle a 
été repeussée par nos feux. L'ennemi a 
bombardé nos tranchées à l'est de 
Ramscapelle, aux abords de Dixmude^ 
et de Lizerne. 

Au cours do la journée, activité 
moyenne des deux artilleries sur tout le 
front, sauf vers Dixmude et Steens-
traete, où la lutte a été plus vive. 

La Déclaration ministérielle 
M. Boselli en donne lecture 

à la Chambre. 
Rome, 20 Juin. 

La Chambre reprend ses travaux. La salle 
et les tribunes sont combles. 

M. le président, dit que le message histo-
riaue du président Wilson est le plus grand 
cas de conscience qui ait jamais été posé au 
monde civilisé et il ajouta qu'interprétant 
les sentiments des députés italiens, il a en-
voyé ù. cet homme illustre l'expression de 
l'admiration et de la reconnaissance de la 
Chambre. Il invite la Chambre à renouveler 
unanimement cette mamîestatioro, surtout 
vu l'accueil enthousiaste fait à la mission ita-
lienne en Amérique. (Applaudissements). 

Le président rappelle ensuite les faits glo-
rieux accomplis par l'armée et la marine ita-
liennes. Il invite la Chambre à envoyer un sa-
lut au roi, ainsi qu'à l'armée et à la marine. 

M. Boselli lit ensuite la déclaration mi-
nistérielle. Celle-ci dit que le ministère 
sorti de l'Union patriotique des partis et ap-
puyé par le Parlement, qui lui a accordé, à 
de ' nombreuses reprises, les marques de sa 
large confiance, représente la concorde des 
idées et des œuvres dirigées toutes vers les 
buts suprêmes de la grande entreprise na-
tionale : 

Notre concorde, dit la déclaration, est voulue 
par le pays, qui est toujours plus admirable par 
ses vertus de résistance et par ses œuvres civi-
les, par nos braves combattants, par la gravité 
do cette heure formidable dans, l'histoire du 
monde, dont les nouvelles phases sa déroulent 4 
tout instant,' par la révolution qui a transformé 
la Russie, jusqu'à l'élan de sympathie et de soli-
darité pour la cause des Alliés, qui a secoué la 
plus grande démocratie du monde, et qui parle si 
haut dans les messages du président Wilson. Au 
milieu de tous ces événements, notre armée in-
comparable est venue apporter une nouvelle splen. 
deur de gloire à l'Italie, ayant eu complètement 
raison des forces tant accrues des ennemis. Ainsi 
notre armée est apparue au monde, dans cette 
heure victorieuse, comme le champion de la cause 
de la liberté et de la justice. 

Par sa vertu, après des siècles, le nom Italien 
s'est élevé dans l'admiration des peuples comme 
un des facteurs essentiels de la politique et dé 
l'histoire du "monde. C'est une tâche magnanime 
qui met à une très dure épreuve sa valeur, et qui 
demandera à l'armée et au pays d'autres preu-
ves encore de fermeté et d'abnégation. Nos déci-
sions doivent, en conséquence, être plus promptes, 
plus fermes, plus concertées, pour que nous puis-
sions toujours apporter un plus valide concours 
à nos alliés et des déceptions à l'ennemi, qui se 
créerait de folles illusions s'il nous croyait dlvl-

fÉs dams nos buts, seulement parce que, quelque-
ois, on peut penser autrement sur le choix des 

moyens. 

CHATELET-CIRQUE. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 
et à 8 h. 30, deux brillantes représentations du 
Grand Cirque Rancy. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succès des 
Gloerec, des Barrois, de Mahatma, Suzy Graviore. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée : 
Les Tanks d la bataille de la Scarpc (nouvelle sé-
rie). 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., la Grande 
Revue qui poursuit sa triomphale série. 

- ~ 

Mort an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Ange Laghi, soldat au 2° d'artillerie, 
tué à l'ennemi le 7 mai 1917, à l'âge de 
25 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

CDMSIïJWICATÏON§ 
Amicale des Réformés n° i. — L'Amicale devant 

assister dimanche, à 10 heures, 4 la cérémonie 
d'inauguration du monument élevé par la Pitié 
Suprême aux morts pour la Patrie, les sociétaires 
sont priés de se grouper devant la porte du cime-
tière, à 9 heures 30 très précises. 

Coopérative de consommation des agents P.-L.-M. 
— L'assemblée générale constitutive aura lieu le 
mardi, 20 courant, à 20 heures, à la brasserie du 
Chapitre. 

Syndicat des Femmes de Ménage. — Ce soir, 4 
6. heures, salle Pelloutier, Bourse du Travail, réu-
nion des femmes de ménage; adhésion au syndicat. 

VILLE DE PARSS 1910 3 %. — Le numéro 
420.919 gagne 200.000 fs-ancs. 

Le numéro 43.135 gagne 10.000 francs. 
Les 58 numéros suivants : 539.274 518.873 

258.691 349.545 454.505 119.635 48.367 270.583 
360.309 387.514 35.420 150.972 574.547 47.859 

57.861 461.539 445.585 362.004 226.227 399.276 
224.823 400.054 579.S89 524.982 399.813 411.0-40 
356.038 247.103 393.632 181.1E7 496.592 155.186 
575.074 160.651 469.822 292.278 408.917 271.480 
349.288 311.635 86.090 81.290 334.247 380.780 
45.294 229.161 159.490 331.603 520.244 479.619 

353.084 50S.088 596.578 140.102 272.893 5S1.217 
321.548 430.208 gagnent chacun 1.000 franos. 

ESu-Hetira. jE^i.ri.ei.xxciea? 
Parts, S0 juin. — Les transactions se font de 

moins en moins nombreuses sur notre place et la 
cote, par suite, n'a qu'un intéTêt très relatif. No-
tre rente 3 % clôture au cours de 60 15 et notre 
5 % répète le cours d'hier. Peu d'affaires sur les 
actions do nos grandes banques et do nos Compa-
gnies de chemins de 1er. On enregistre aujourd'hui 
un nouveau recul de toutes les valeurs industriel-
les et péti'olifères. Le groupe caoutchoutier s'est 
montré très actif et regagne une partie d£s points 

Le président du Conseil annonce les modifica-
tions ministérielles déj4 connues. Il dit que le 
ministère de la Guerre consacre tout son effort 
aux problèmes qui correspondent 4 la gravité de 
l'heure. Le ministère de la Marine s'occupera 
d'intensifier les moyens de lutter contre l'abomi-
nable- guerre sous-mari-ne. 

M. Boselli annonce qu'un membre du gouver-
nement sera nommé 4 la présidence d'une œuvre 
de propagande chargée de répandre dans le pays 
des paroles d'action patriotique, afin qu'on ne 
puisse pas trahir la sublime sainteté de la Pa-
trie et tirer des larmes de ceux qui souffrent, un 
poison pour affaiblir les énergies robustes des 
soldats et du peuple de l'Italie. La conscience 
nationale se réveille, d'ailleurs, devant toutes sor-
tes de dépression et de pervertissement de l'esprit 
publie, sous quelques déguisements qu'ils se pré-
sentent. Il ne serait pas le gouvernement de l'Ita-
lie, le gouvernement <oii ne sentirait pas que le 
premier de ses devoirs est de triompher d© tout 
attentat contre la vigueur de la guerre et contre 
les droits de la Patrie, le gouvernement qui ne 
sentirait pas que la liberté ne peut être saine et 
sauve, si la Patrie n'est pas sauvée. 

Sans la victoire, aucune .classe sociale, et le 
prolétariat moins que toutes les autres, ne pour-
rait espérer un avenir de progrès et une vie 
heureuse. Personne ne peut ne pas souhaiter de 
tous ses vœux la paix. Mais ceux qui la vou-
draient 6ans la complète libération nationale, vou-
draient une paix Impossible, renieraient leur qua-
lité d'Italiens et prépareraient inconsciemment, 
pour un avenir prochain, une nouvelle et terrible 
guerre. 

Je ne puis pas croire que des tendances sem-
blables existent en Italie. Si elles existaient et 
si l'on tentait de les réaliser, le gouvernement sé-
virait inexorablement contre elles. 

Le gouvernement vous proposera sans aucun 
délai tout ce qui est nécessaire pour l'organisa-
tion de la discipline et pour la sauvegarde de la 
paix intérieure. Aucune réaction, toujours et par-

Itout le plus grand respect de la liberté, pouvant 
'se concilier avec la discipline de la guerre. En 

" effet, pendant qu'on combat sur le front, tout 
doit converger 4 l'exaltation des droits de la Pa-
trie et à la vengeance du sang versé par nos héros. 

M. Boselli conclut en disant : 
Jai conscience que l'œuvre gouvernementale 

a toujours été conforme à ces principes. Si je 
n'avais pas cette conviction, j'abandonnerai sans 
hésitation ma place. Je suis sûr que nous n'avons 
jamais manqué de faire toute chose utile pour la 
Patrie et nécessaire à la guerre. La discussion 
devra être laTge. Le Parlement jugera. Le sort 
du ministère importe peu : Ce qui importe, c'est 
la victoire de l'Italie et le triomphe de la civili-
sation dans le monde. 

M. Sonnino fait ensuite un exposé de la 
situation extérieure, puis la séance est sus-
pendue pour permettre aux ministres de se 
rendre au Sénat. 

La Guerre sous-marine 

L'Offensive italienne 
Communiqué officiel 

Rome, 20 Juin. 
Le commandement suprême tait le comïmï* 

niqué officiel suivant : 
De violentes actions intensives, pen-

dant la journée d'hier, sur le plateau d'A* 
siago, nous ont permis de bouleverser, 
sur plusieurs points, les défenses enne-
mies et de progresser en quelques points 
du front en infligeant des pertes très 
graves à radversaire. Malgré la résis-
tance acharnée de l'annomi, et après 
avoir surmonté de grosses difficultés de 
terrain, les vaillantes troupes de la 62* 
division ont enlevé à l'ennemi de formi-
dables positions dans la région du mont 
'Ara, y compris la cote 2.105. 

Nous avons fait 936 prisonniers, donj 
74 oflciers. 

De nombreuses escadrilles d'avions 
ont aidé avec efficacité l'action de l'ar-
tillerie. Elles ont bombardé et jeté des 
bombes sur l'arrière des positions en-
nemies et sont ensuite revenues indem-
nes à leur basé. 

Sur le reste du front, actions d'artil-
lerie intermittente et de feux d'infan-
terie. 

l'Insigne spéolaB des Blessés 
et les lèliresis n° i 

Paris, 20 Juin. 
Le ministre de la Guerre a réglé déflnltivemen» 

ainsi qu'il suit les conditions d'attribution de 
l'insigne spéciail : 

1» En dehors des blessés de guerre et des ré-
formés n" 1 dont les titres sont évidents, l'Insigne 
spécial des blessés et réformés devra êtoe accordé 
aux réformés n° 2 ayant été Incorporés pendant 
10 jours au moins depuis le 2 août 1914, ou ayant 
subi une aggravation de leur irinrmité due aux 
fatigues, dangers ou accidents du service mili-
taire; 

2° La réforme temporaire étant assimilable poue 
les hommes de troupe, 4 la position des officiers 
placés hors cadres, qui ont droit à l'insigne, lea 
militaires réformés temporairement devront éga-
lement recevoir l'insigne des blessés et réformés 
s'ils réunissent les conditions indiquées ci-dessus 
pour les réformés n» 2; 

3° Il en sera de même des militaires réformés 
n° 2 depuis la mobilisation et remplissant les mê-
mes conditions placés ultérieurement, soit dans la 
service armé, soit dans le service auxiliaire 4 la 
suite de la contre-visite prescrite par la loi ^dti 
17 août 1915 ou des- contre-visites "qui pourront da 
nouveau être ordonnées; 

4° Les officiers retraités pour d'autres raisons-
que pour blessures ou Infirmités provenant du ser-: 
vice, rayés des cadres ou mis hors cadres.- dot-
vent remplir les mêmes conditions que les réîor» 
.mes n" 2; 

5° Attribution de l'Insigne spécial aux militaires 
versés dans le service auxiliaire pour maladie 
contractée ou aggravée au service, s'ils réunis-
sent les conditions imposées aux réformés n» 2 par 
la présente circulaire. 

notre lariste marchande 

Sable-d'Olonnes, 20 Juin. 
Cet après-midi, l'amiral Fournier, délégué 

du ministre de la Marine, a distribué un 
don de 25.000 francs au vaillant équipage du 
dundee Hyacinthe-Yvonne, du port des Sa-
bles, qui coula un éous-marin allemand. 

Paris, 20 Juin. 
La Commission de la Marine marchande, 

réifnie sous la présidence de M. Candaoe, a 
entendu un exposé de M. André Hesse, relatif 
à l'interpellation qu'il se propose de dévelop-
per sur la situation de notre marine mar-
chande et les moyens d'en assurer la réno-
vation. Elle a approuvé, à ruanimité, les 
vues de M. André Hesse. 

La Commission a ensuite nommé trois 
Sous-Co-mmissions chargées d'exainriiner res-
pectivement les mesures à prendre pour assu-
rer l'exploitation des navires immobilisés, 
faute de'réparations, dans les ports de la Mé-
diterranée, de l'Atlantique, de la Manche el 
de la mer du Nord. + 

La Commission, en outre, a décidé, à Tunat 
nimité, d'inviter le gouvernement à déposer, 
dans le plus bref délai, un projet de loi ten-
dant à admettre, au bénéfice do la loi du-
19 avril 1917 sur les assurances maritimes 
contre les risques de guerre, les navires de 
moins de 500 tonneaux. Elle a ou en vue da 
sauvegarder les intérêts des propriétaires des 
navires armés à la petite pêche. 

qu'il avait perdu ces jours derniers. La tenue des 
valeurs cuprifères reste bonne ainsi que celle des 
porphyriques américaines. Situation satisfaisante 

■des mines d'or sud-africaines. 

Harchi MI bestiaux de iarsallle 
Bœufs du pays, amenés et vendus 1(15, 350 à 

370 fr.; vaches du pays, amenées et vendues 56, 
laitières, 350 à 360 fr.; montagne, 340 à 350 fr. ; 
moutons du pays, amenés et vendus 1659, montons 
fins 450 à 460 fr. 2' qualité, 375 à 400 fr. ; brebis, 
450 à 460 fr. (le tout aux 100 kilos poids mort). 

ETAT-GIVÏL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans 

journée d'hier, 12 naissances, dont 3 illégitimes, 
23 décès, dont 13 d'enfants. 

ITrfliMm© «lis. Travail 
«•v Demi-ouvrier coiffeur, bonne tenue est de-

mandé 50, rue de la Darse. 
nv On demande un bon ouvrier couseur con-

naissant la Blal;e et la Rapide. Manufacture de 
chaussures Castanier, 35, rue des Princes, Marseille. 
w Oh demande u.n coupeur en chaussures, F. 

Grliïet et Oie, rue du Terras, 15. 
-w-v On demande une commise vendeuse pour 

chaussures et une bonne piqueuse de bottines. A. 
Boccl, 20, rue Paradis. 
wi On demande une ouvrière -repasseuse cinq 

d «mi-journées par semaine. Mme Samât, 2, rue 
des Abeilles. 

-w\. 0.n demande des ouvrières tailleuses, rue 
Beaumont 9, 1er étage, travail assuré. 

wv On demande une bonne margeuso litho aux 
taquets imprimerie Universelle. 8, rue Martin. 

WC On demande des lingères payées 6 francs 
par jour et des ouvrières à façon très bien payées. 
Vidal, 0, rue Fontange. 
\i\ On clemando une bonne ouvrière et une 

demi-ouvrière tailleuses de suite, rue Sainte, 105. 
•wv On demande une bonne pompière dans les 

prix de 4 fr. par jour, demi^ouvrière ou demi-ou-
Vrier, tailleur, rue Torte, 4, 4" étage. 

wv On demande monteurs en chaussures hom-
mes et enfants, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vî. On demande jeune fille pour aider au mé-
nage et courses. Bonjean, tailleur, 14, rue Noail-
les, au 1er. 

vw On demande jeune bonne à tout faire prê-
férablement italienne, bien payée, Omédei, 7, rue 
Chevalfer-Boze. 

wv On demande des prépareuses mécaniciennes 
à la manufacture de chaussures D. Ambrosini, 
2. rue des Repenties. 

wv On demande un apprenti tourneur mécani-
cien dégrossi et un apprenti tourneur, 63, rue 
d'Aller. 

wv Apprenti blanchisseur (15 à 17 ans) demandé 
usine de désinfection gare du Prado. Métier bien 
payé. 

wv On demande femmes de chai sachant tra-
vailler, maison Alzial, rue Malaval, 14. 

wv On demande jeunes Mies et apprenties pour 
atelier de manchons. Se présenter 29, rue Montée-
de-Lodi. 

wv On demande homme de peine rue de la Py-
37 tl ïlî3.{lfô 1 

wv On'demande un apprenti charcutier 12, rue 
do la Grande-Armée, Marseille. 

Commise est demandée chez Arnaud, con-
fiseur, 5, rue Pisançon, références. Se présenter 
de 2 h. à 4 h. 

wv On demande des ouvrières monteuses en 
couronnes, 19, rue des Enfants-Abandonnés. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pré-
senté par ses parents, pharmacie Sasia, 45, rue 
d'Aix. 

wv- On demande un monteur à' croquette ches 
M. Manlscalco Biagio, fabrique de chaussures, 
quai du Canal, 30, au 2". 

wv Bonne à tout faire 20 à 30 ans, demandée 
pour. campagne, références exigées. S'adresser rue 
Mazagran, 22, au 1". 

REMERCiSMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Ni mes) 

Les familles Bergognon et Carrière remer-
cient leurs amis et connaissances pour les 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoi-
gnées à l'occasion de la mort de M™ veuve 
BEîîGOGNON, née Elise CHALBOS, et lea 
prient d'assister à la messe de neuvaine qui 
sera dite pour le repos de son âme, le ven-
dredi 22 juin, à 9 heures 30 du matin, en 
l'église Cathédrale. Il nê sera pas envoyé de 
lettres de faire part, le présent avis en tenant 
lieu. 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè' 
ques du soldat SYDNEY Louis, du 105» colo-
nial, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui jeudi 21 du courant, à 8 heu-
res 30, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

Les obsèques de M"" Francine ESPOSITO, 
âgée de 3 ans, auront lieu aujourd'hui jeudi, 
à 2 heures de l'après-midi, 5, rue des Consuls. 

M. et M- Rampai Pierre, née Barthélémy, 
et leurs enfants, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M™ veuve Marie FOUQUE, 
née ROUBEAU, décédée à l'âge de 92 ans, 
munie des Sacrements de l'Eglise. Ses obsè-
ques auront lieu aujourd'hui jeudi, à 6 heu-
res du soir, au Plan-de-Cuques. route da 
Château-Gombert. 

M™ veuve Miorre a la douleur de faire part 
à ses parents, amis et connaissances, de la 
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en la 
personne de 

M'" Antoinette MIORItE 
pieusement décédée le 20 juin 1917, à l'âge 
de 13 ans 1/2 et les prie d'assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu jeudi, à 4 h. 30, 
15, allée des Pinsons, quartier Beaumont, 
Saint-Julien. Priez pour elle. 

Les familles Moulin e,t Manson font part 
du décès de leur fils, petit-fils et neveu, Elle 
MOULIN, âgé de 6 ans. Le convoi aura lieu 
aujourd'hui jeudi, à 2 heures, boulevard 
Saint-Charles, 53. 

La famUle Mollard fait part du décès de 
M*' PhUosnène MOLLARD, Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui jeudi, à 5 heures, rue 
des Vertus, 33. 

Le gérant : YlCTOB HEYRIES. 

Imp, et Stêr, da Petit Provençal, t. de la Darse. 15. 
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